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BÉJAÏA

Cinq morts et deux blessés
graves dans deux accidents
de la route sur la côte Est
La route continue de faire des victimes à Béjaïa. Cinq

personnes ont trouvé la mort dans la nuit de jeudi à ven-
dredi dans deux accidents de la circulation ayant égale-
ment fait deux blessés graves, sur la côte Est béjaouie,
selon la Protection civile. L’un est survenu hier vendredi
vers les coups de 4 h du matin à Aït Meloul, plus préci-
sément à Igoulalen, relevant de la commune balnéaire
de Tichy. Un véhicule avec cinq passagers à bord a déra-
pé avant de chuter dans un ravin. Quatre passagers sont
morts sur le coup tandis que le cinquième s’en est sorti
avec des blessures sérieuses. Le second accident s’est
produit dans le soirée de jeudi à 21h, sur la RN 9 au lieu-
dit Bouakaz, dans la municipalité de Souk El Tenine. Un
véhicule léger a percuté frontalement un motocycliste qui
est décédé sur le coup, blessant gravement son compa-
gnon, a rapporté la Protection civile de Béjaïa. Les élé-
ments de la Gendarmerie nationale ont ouvert une
enquête pour faire toute la lumière sur les deux tragiques
accidents.

A. K.

UNE OPÉRATION DE NETTOYAGE
DÉBUTE AUJOURD’HUI 

Remise en état des ports de pêche
Les ports de pêche connaî-

tront, aujourd’hui, une large
opération de nettoyage. Le pro-
gramme s’inscrit dans le cadre
d’une journée nationale appe-
lée «ports de pêche bleus»,
lancée par le ministre de la
Pêche et des Ressources
halieutiques.  L’objectif : sensi-
biliser les usagers des ports
sur l’impact de l’activité humai-
ne sur l’environnement. 

Salima Akkouche - Alger (Le
Soir) - Grand nettoyage des ports de
pêche aujourd’hui. Le ministre de la
Pêche et des Ressources halieu-
tiques, Sid-Ahmed Ferroukhi, a décidé
de remettre en état les ports de pêche
en les débarrassant des déchets
ménagers.  Le premier responsable

du secteur a lancé une campagne
nationale de nettoyage baptisée
«ports de pêche bleus». La Direction
de la pêche et des ressources halieu-
tiques de la wilaya d’Alger, qui prend
part à cette opération explique dans
un communiqué que «l’activité de la
flottille de pêche et de plaisance a une
influence non négligeable sur le milieu
et sur la qualité des eaux, tant dans
les ports qu’aux alentours.

Or, plusieurs types de déchets
toxiques sont issus des ports de
pêche et de plaisance : pneus, piles,
batteries, huiles de vidange, matière
plastique, résine, pots de peinture
usagés… Une majorité de ces
déchets ne se dégraderont jamais
entièrement et seulement une petite
partie pourra être retirés du milieu». 

Selon la même direction, de nom-
breux ports de plaisance sont situés

dans des espaces remarquables et
fragiles, dans les eaux du littoral qui
concentrent une biodiversité marine
importante et à proximité des zones
de baignade ou d’espaces consacrés
à l’aquaculture, pour lesquels la quali-
té de vie sanitaire des eaux côtières
est primordiale. 

La Direction des ressources
halieutiques de la wilaya d’Alger, qui
souligne que «le nettoyage des fonds
marins est une façon pratique de pro-
téger et de préserver le milieu marin
pour notre jouissance et celle des
générations futures», donne rendez-
vous à la société civile, les pêcheurs,
les clubs de plongée sous-marine,
ainsi qu’aux citoyens au niveau des
ports de pêche et de plaisance d’El
Djamila et de Tamentfoust pour parti-
ciper à cet événement. 

S. A. 

La station thermale se verra
doter d’un nouvel hôpital orthopé-
dique de 120 lits à caractère
régional où il a insisté sur la
nécessité de recruter un assistant
technique. Bou Hanifia, une sta-
tion de tourisme médical, bénéfi-
ciera également d’un hôpital spé-
cialisé en rééducation et réadap-

tation fonctionnelle dont les tra-
vaux de confortement sont au
stade de la finition. Ce sera mani-
festement un plus pour la wilaya
qui souffre d’un déficit en méde-
cins spécialistes depuis des
lustres. 

A Oued El Abtal, l’inauguration
de l’hôpital de 60 lits était atten-

due. Cette réalisation soulagera
les habitants de cette contrée aux
limites frontalières du territoire de
la wilaya. Cet établissement est
doté d’un scanner.

Le premier responsable du
secteur exigera de la rigueur dans
la gestion des produits pharma-
ceutiques en déclarant que 80 %
des établissements publics hospi-
taliers sur le territoire national
souffrent d’une gestion inadéqua-
te de ces produits. Lors d’un bref
point de presse, M. Ziari est reve-
nu sur les conflits sociaux qui
avaient secoué le secteur en fai-
sant savoir que les engagements

seront respectés et que le nombre
important d’organisations syndi-
cales ou partenaires sociaux
n’avait pas facilité ces négocia-
tions. 

Sur la question relative aux
anciens hôpitaux en structures
légères réalisés il y a plus de vingt
ans et le risque supposé d’amian-
te, il balaiera d’un revers de la
main cette préoccupation en
déclarant que ces établissements
avaient été expertisés par un
urbaniste belge qui n’avait rien
décelé en la matière. ET d’ajou-
ter : «Je m’interdirai en tant que
premier responsable de la santé

de laisser fonctionner un établis-
sement s’il y avait une quel-
conque suspicion d’amiante. A
propos des délais d’utilisation
dépassés, il dira : «Voyez par
exemple les réalisations en cours
à Mascara, celles-ci permettront
d’éliminer progressivement les
établissements en structures
légères. 

Pour les travailleurs du secteur
recrutés dans le cadre du préem-
ploi, il annoncera que ceux-ci
auront la priorité et seront perma-
nisés dès lors que les postes bud-
gétaires le permettront.

M. Meddeber

M. Abdelaziz Ziari, ministre de la Santé, de la Population
et de la Réforme hospitalière, a effectué jeudi dernier une
visite de travail dans la wilaya de Mascara. Lors de cette
sortie, il a passé en revue les projets de réalisation de nou-
velles structures. Le ministre s’est attardé quelque peu à
Bou Hanifia, la deuxième étape du programme.

LE MINISTRE DE LA SANTÉ À MASCARA :

«80 % des hôpitaux gèrent mal
les médicaments»

Contrairement à ce qui a été rapporté
par certains organes de presse, il n’y a
jamais eu de décision de rationner le carbu-
rant, ce qui aurait pu décourager les halla-
bas. Cette situation dure depuis plus d’une
année et nul ne pourra dresser un quel-
conque bilan sur l’économie locale, sauf
que l’on pourrait avancer sans risque d’er-
reur, que plus de 75% des livraisons de
carburant destinées à Tlemcen passent
allégrement les frontières. Cette situation
était prévue, car de l’autre côté de la fron-
tière, la demande augmente pendant la
période estivale avec le retour des MRE
(Marocains résidant à l’étranger), ils sont
nombreux à revenir dans leur pays. Une
chose est sûre, nos voisins de l’Ouest pas-
seront de bonnes vacances, ils seront à
l’abri de la panne sèche.

Que dire alors de nos vacanciers qui
sont obligés de payer 3 fois le prix normal
pour faire le plein et encore quand ce pro-
duit est disponible ? Une question qui
taraude tous les esprits : pourquoi les res-
ponsables concernés ne réagissent pas
avec une certaine fermeté devant cette raz-
zia ? Il suffit de faire le tour des stations,
notamment celles de la commune de
Mansourah, pour avoir une idée claire sur
ce trafic qu’aucun pays au monde ne sau-
rait tolérer. Devant cette situation qui n’ho-
nore personne et défigure la capitale des
Zianides, un mouvement citoyen prépare
des actions, certains parlent d’une grande
mobilisation, d’autres veulent tout simple-
ment occuper les stations, mais le plus
important, c’est le slogan retenu «Où est le
nif algérien, M. Sellal ?» Est-ce en réponse

à la déclaration du Premier ministre, quand
il évoquait le nif des Algériens ?

A propos de nif, le contrebandier maro-
cain ne touchera jamais à quelque chose
qui nuit à l’économie de son pays et cela se
vérifie chaque jour sur le terrain, des quan-
tités énormes en carburant et d’autres pro-
duits sont acheminés quotidiennement vers
le Maroc (par nos contrebandiers) et en
retour, ce sont des quintaux de kif qui pas-
sent la frontière grâce à la complicité des
narcotrafiquants algériens. 

Dans les années 70, une enquête
publiée par l’hebdomadaire Algérie
Actualités reflétait la triste réalité d’aujour-
d’hui, un article de l’époque affirmait que le
contrebandier marocain était plus nationa-
liste.

Aux hallabas, il ne faut surtout  pas par-
ler de fibre nationaliste, le gain facile moti-
ve tout le monde. Dernièrement, un  hallab
qui était plutôt gêné par ma remarque
devant une station-service me fit une drôle
de confidence : «Je fais ce boulot pour
d’autres, je ne suis qu’un simple chauffeur,
mais il y  a même des  médecins  et des
enseignants qui s’adonnent à ce trafic».
Pour me convaincre, il me désigna deux
voitures qui se trouvaient dans la chaîne. Il

faut dire que le trafic de carburant génère
de gros profits. 

A l’approche du Ramadan, la situation
risque de prendre d’autres proportions,
plus alarmantes, ce qui fait dire à un  chauf-
feur de taxi : «Il est plus facile de lutter
contre le terrorisme que de lutter contre ces
réseaux maffieux qui disposent de solides
soutiens.» 

Le Premier ministre est interpellé par
toute la société tlemcéniennne, qui s’insur-
ge contre cette idée reçue : «Nous ne
sommes pas une wilaya privilégiée,
contrairement à ce qui se dit, la capitale
des Zianides n’est pas un sultanat et les
ministres originaires de Tlemcen appartien-
nent au système politique. Nous attendons
la visite de M. Sellal pour lui exprimer toute
notre frustration.»

Notons aussi la colère des jeunes trans-
porteurs qui ont acquis du matériel auprès
de l’Ansej et qui se trouvent au chômage
forcé, faute de carburant. Le petit hameau
de Béni Drar, sur la route du Rif, est deve-
nu prospère. Il est le plus grand dépôt de
carburant dans tout le secteur oriental, pen-
dant que la ville de Tlemcen donne l’allure
d’une wilaya sinistrée. 

M. Zenasni

TLEMCEN

Face au diktat des hallabas, une grande marche
de protestion en préparation

Il serait tout de même ridicule, de parler de saison estivale dans la
wilaya de Tlemcen quand le simple citoyen est contraint de mettre sa voi-
ture sur cale, et pour cause depuis plusieurs semaines  toutes les sta-
tions-service sont fermées pendant toute la journée, il n’y a pas une gout-
te de carburant, et quand les rares camions citernes, qui approvisionnent
la wilaya de Tlemcen arrivent, les hallabas sont déjà sur place. il ne sert
à rien de se voiler la face devant ce phénomène, qui a pris de l’ampleur
au vu et au su de tout le monde, il  arrange  tout le monde, sauf le citoyen
qui  reste  impuissant devant  cette hogra caractérisée.


